
504 LA SEMAINE RELIGIEUSE

réellement de la voyante, tels qu’ils ont paru ? Nous avons de- 
sérieuses raisons d’en douter. Elle-même a déclaré formelle­
ment à un missionnaire de La Salette qu’on lui a fait dire bien 
des paroles qu’elle n’avait jamais prononcées. »

A ces observations, noua nous permettons d'en ajouter quel­
ques autres.

D’abord, on a voulu, dans les brochures qui sont censées con­
tenir le secret de La Salette, détourner du sens et de l’applica­
tion qu’elles ont, ces paroles de la Sainte Vierge : « Eh bien ! 
mes enfants, vous le ferez penser à tout mon peuple ! » et on 
se les est données comme excuse pour la prétendue divulgation 
du secret de Mélanie. Mais il est bien évident qu’il ne se fût 
pas agi d’un secret, si ces paroles de la belle Dame, répétées- 
trois fois, devaient avoir l’extension qu’on leur donne. Il sem­
ble que ceci ne peut pas entrer en discussion.

Ce que la sainte Vierge a chargé les enfants de faire passer 
à tout son peuple, ce sont les enseignements quelle a donnés 
en dehors des secrets, c’est la nécessité de se soumettre, si l’on 
veut échapper aux châtiments. Ces enseignements out été 
répandus sur tous les points de la France, et ils sont connus du 
monde entier. Malheureusement on ne les a pas assez écoutés.

En second lieu, les diverses éditions qui ont été données du 
secret ne sont point conformes entre elles.

La lettre que Mélanie a écrite pour le Pape, et qui contenait 
TOUT le secret, n’avait que quelques pages d’écriture d’une 
enfant inhabile. Les brochures qui prétendent donner ce même 
secret sont des volumes. <

Ces volumes redisent ce que l’on trouve dans certains évan­
giles apocryphes ou autres ouvrages du même genre.

Enfin pour tout dire, j’ai vu Mélanie à Castellamare en 1875, 
peu de temps après la publication de la première édition du 
secret. Je lui ai demandé si elle en prenait la responsabilité. 
Elle me répondit : oui.

Là-dessus, je crois devoir faire observer qu’il n’est pas rare 
de rencontrer dans l’histoire de l’Eglise des personnes qui, après 
avoir été favorisées de révélations surnaturelles, ont été illu­
sionnées par le démon, et n’ont pas su distinguer elles-mêmes- 
ce qui venait du bon Esprit de ce qui venait du mauvais.

(Semaine religieuse de Cambrai.)


